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O iS T fils  , nos  tours 
paffent  comme  le  venty 
& leurs plaifîrs  finirent 
par  la  mort , La  feule 
Vertu  nous furuit,ftnous  fanons  cher- 
chée en noflre  vie , & laifiè  à la pofie- 
rïtè  quelque  marque  d'anoir  eflê.  Les 
corps  , quoy  que  fuhiets  à la  loy  du 
tombeau  , fe  rendent  immortels  en  la 
fuitte  des  enfans  qui  perpétuent  leurs 
noms  y comme  aufii  les  effrits  r s'ils 
lai ffent  apres  eux  des  en, feignes  â'auoir 
bien  faiÈl*  Puis  donc  que  mon  aage 
blanchiffant  maduertit  chacun  tour 
de  la  retraitte  ,ie  defire  vous  laijfer  ce 
bref  racourcy  du  monde  miner  felt 
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pdr  lequel  vous  verreZ^  les  mefùres 
certaines  de  ce  quelay  veu  & appris 
en  mes  plus  gaillardes  années  ,&  vous 
feruira  de  leçon  d'vne  heure  feulement : 
excellente  , certes  , fi  Vous  l'employez 
bien , O*  s'il  rv°H*  fouuient  fortement 
que  le  monde  n'efi  rien  puifque  tant 
d Ejlats  & Royaumes , defquels  Vous 
Verre^  le  dénombrement , nefioit  la 
plus  part  cent  ans  font , ou  ne  feront 
dans  cent  ans t quand  mous  lirez?  ht - 
fioire  ancienne  des  Empires  , Vous 
VerreZ^  ce  fie  mérité  ; Que  le  Ciel  feul 
ne  change  point  : J U fit  difoit-il  efire 
le  but  de  nos  trauaux.  O ejl  le  fruifà 
principal  qu'il  Vous  faut  tirer  en  la 
lefture  3 (oit  de  ce  traiflé,  ( oit  de  nos 
Hures  precedents.  Car  nos  Voyages 9 
dont  le  difcours  a feruy  d'entretien  à 
tant  d'efbrits  , porteront  tefmoignage 

de  nofire  inconfiance  feulement,  fi  dans 

leur  pratique  nous  nauons  emporté 
ce  met  me fruiB  que  nous  mous  offrons-. 
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’&pouuois  icy  former  voflre  etyrit 
par  les  réglés  de  mon  expérience  pro-  , 
pte , fl  voflre  aage  le  permettait.  Mais 
ne  le  pouuant  pas  encore , apprenez 
feulement  a aymer  DieUjferuirleKoy , 

& aymer  Voflre  pays  '■>  Soye ^ efgalen 
Vos  comportement  j fans  flotter  incer- 
tain , ou  fà  ou  là  : pardonne^  aifement 
à vos  ennemis  y O*  ne  les  frequente^ 
TJe dites  point uoflrefecr et  à tous  % & 
faifles  choix  de  Vos  amis  : compafle'Z^ 
Vos  deffenfesàvos  reuenus  } parce  que 
le  defaut  de  ce  feul  poinft  fai  ft  bron- 
cher chacun  iour  les  plus  nobles  famil- 
les. Penfe^-y  meurement,  O*  quelque 
tart  que  'vous  foyez  y fouuenez-'vons 
de  nos  confeils , 0 que  celuy  qui  Vous 
les  donne , ce  fl 
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neuf  es  des  me  fur  es  dtê 
monde . 


E Monde  que  bous 
voyons  auec  les  mers 
qui  lenmronnent  , eft 
Vn  rond  très- parfait  , «ayant 
commencement  ny,  fin  en  toutes 
fes  parties  , fe fppportant  foy- 
rnefme  fans  aucun  appuy:  S’aual- 
lant  à i’efgalde  tous  collez  >ainfi 
que  clairement  on  void , lequel 
U monde  contient  en  fa  circonférence  trois 
tondent 9.  cens  foixante  degrez  , qui  font 
'étiun*  neuf  mil  lieues  détour,  denoftre 
France.  Mais  pour  venir  au  poindt 
queiepme-B£,iIe{l  befoin  dedi- 
nrifer  la  mer  d’aueela  terre,  pour 
voir , fi  la  terre  fans  la  mer,fe  treu| 
uera  ronde,  fuifant  donc  celle  di- 


Rech.  cmeuf.  de t mef  dû  mondé T 7 
uifion , fans  doute,  la  terre  fera  Latm-e 
beaucoup  plus  longue  que  large,  Plus  fkue 
cela  venant  de  ce  qu'en  diuers 
lieux  elle  saduance  beaucoup  en  ïu°y- 
la  mer,  ainfi  qu  elle  fait  au  Cap  de 
Bonne  dperancc , où  elle  s’y  iette 
plus  de  mille  lieues:  &c  la  mer  auflî 
le  recourbant,  & faifant  des  Caps 
& dcftours  plus  d’vn  cofté  que 
d’autre,  iuy caufe cefte forme.  Et 
pour  monftrer  cecy,il  y a de  droit 
fil  depuis  le  Cap  Blanco  qui  eft  à 
l’O  cean  O ccidental,à  l'extremité 
de  l’Affirique  iufques  à 1*0  cean  O - 
riental  qui  eft  le  long  de  la  Chine, 
fixvingts  quatorze*dfegtez  delo- 
gueur,  qui reuienn enta  trois  mil  * 
le  trois  cents  cinquante  lieues  des  ungum 
noftres  j la  plus  grande  largeur  dc  ltt  ter~ 
eftant  de  droidte  ligne,  de  cent 
•fix  degrez,  qui  font  deux  mille  La  plus 
cent  cinquante  lieues,  ôc  ce  de-^fj^' 
iîc^îs  la  poindc  du  Cap  de  Bonne- 


tmt. 


r 


S Recherches  curîeufes 
efperancequiellàl’QceanduMi* 
dy  iufquesà  l’Océan  du  Sepcemr 
trion.  Mais  la  terre  n’a  pas  celle 
largeur  par  tout , à caufe  que  le 
Cap  fufdit  s’aduancc  par  trop  en 
la  mer, de  forte  que  pour  la  rendre 
cfgale  il  faut  ofter  vingt -deux 
degrez  dudit  Cap  de  Bonne-efpe- 
rance  pour  remplir  le  recourbe- 
ment  que  la  mer  fait  au  deçà  la 
ligne  equino&iale.Prenant  donc 
les  fufdits  degrez  depuis  la  pointe 
dudit  Gap  , en  montant  vers  la 
lio-ne , & rapportant  celle  pointe 
de  terre  où  il  n’y  en  a point:  puis 
defduifantîes  vingt-deux  degrez 
qui  font  cinq  cents  cinquante 
lieues  3 fur  les  deux  mille  fix  cens 


cinquante,  cy-delïùs  nommées , 
U livreur  ^ *eftera  ^cUX  m^e  ccnt  ben'ês 

Jé  U une  de  large  que  la  terre  aura  en  1 Eu- 
-Europe rope  ^ Affrique.  Mais  1 Ane, 
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elle  n’en  a pas  tant 
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largeur  plus  grande , qui  efl:  de- 
puis Malacaà  la  mer  du  Midy,iuf- 
quesà  celle  du  Septentrion,  elle  L*t*m 
ne  contient  que  quinze  cens  cin- 
quante  lieues, & aux  autres  treize, 
a quatorzecens , Par  cecy  on  peut 
Voir  que  la  terre  n’eft  ronde , là 
longueur  furpalTant  de  beau- 
coup fà  largeur.  Et  d’autant 
qu’il  fera  befoin  de  repeter  fou- 
uentle  mot  de  degre,  & que  plu- 
sieurs qui  verront  ce  traidé , ne 
fçauront  pas  qucc’eft,  ie  leur  di- 
fay  que  les  anciens  ont  diuifé  le 
tnonde  par  degrez  , chacun  de- 
gre contenant  plus  ou  moins  de 
lieuës  , félon  que  les  lieues  des 
prouinces  feront  grandes,  ou  pe- 
tites. Pour  rendre  cecy  plus  intel- 
ligible il  faut  fçauoir  combien 
on  doit  mettre  de  lieuës  pour 
faire  vn  degré,  non  feulement  en 
nottre  France,  mais  auffi  aux  au 
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i o Recherches  Curieufes 
très  lieux  qui  nous  font  eftran- 
gers , comme  l’Efpagne , Allema- 
gne, Sueue,  Dannemarch  , An- 
Italie.  En  Italie, pputee 
four  y h qu’on  y conte  par  mil , on  met 
foixante  mil  pour  vn  degré  : en 
Allemagne  quinze  lieuësien  Dan- 
nemarch & Sueue  dix:  en  Angle- 
terre vingt  : en  Efpagne  dix-îept 
vn  tiers , & en  France  vingt-cinq:  . 
mais  il  faut  entendre  que  ce  font 
lieues  communes  , & non  celles 
qui  font  les  plus  grandes, ce  qui 
me  fait  donner  âduisquen  tou- 
Ccmbim  tes  ies  fupputations  que  ie  feray, 
ttunce  t’entends  parler  des  lieues  de 
pour  %tn  France,  & non  de  celles  de  Gaf- 

^ré‘  congne,  ou  de  Bretagne,  qui  font 

grandes  , ny  aulfi  des  lieuës  des 
autres  Prouinces  qui  nous  font 
cfloignees.  V oila  donc  la  circon- 
férence , longueur  , & largeur 
du  monde  vniuerfel.  Ycnons 
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maintenantà  parler  en  combien 
de  parties  la  terre  eft  diuifee , & 
qui  en  fait  les  feparations,  com- 


commandent , & l’eftenduë  de 
leurs  empires  : Qui  eft  celuy  qui 
eft  le  plus  grand  Roy  , & celuy 
qui  eft  le  plus  grand  terrien , & s’il 
y a vn  milieu  fur  la  terre.  Tous  les  Q»*trt 
anciens  ont  diuifé  la  terre  en  trois 
parties,mais  à prefent  il  en  faut  fttlks. 
mettre  quatre,  &c cefte quatrief- 
me  fera  l’Amerique  : les  autres 
trois,ferontEurope,Afie>&  Afri- 
que. L’Amerique  eft  la  plus  grade 
de  toutes  , c’eft  pourquoy  ie  la 
mettray  au  premier  rang,  & laif- 


«.iiwu  vcis  ie  ivuay.  nue  eit  enui-  tuÂùon. 


bien  chaque  partie  contient  de 
longueur  ,&  largeur  : Quels  font 
les  plus  grands  Empereurs  qui  y 
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îî.  Récherches  Gurieufés. 
ronnee  de  toutes  parts  delà  met 
Oceanç,&  contient  deux  prouiiv 
ces  feulement,  qui  font  le  Pérou, 
& Mexique,  joints  enlerable  par 
vnlftroe  de  terre, qui  a quelque 
vingt  lieues  de  large.  Car  deux 
tant  renommées  prouinccs  pour 
lor,  & largent,&  autres  choies 
precieufes  qu’on  en  a apporté  en 
noftre  Europe, ont  de  longueur 
de  l’Occident  à l’Orient,  fçauoir, 
celle  de  Mexique, cent  feize  de- 
grez  qui  font  deux  mille  neuf 
cens  lieues  : Et  celle  du  Pérou, 
quinze  cens  foixante  deux  degres, 
& toutes  deux  enfemble  ont  de 
largeur  depuis  le  deftroitde  Ma- 
gellan qui  eft  à l’Océan  du  Midy, 
iufqu’à  l'Océan  du  Septentrion 
cent  vingt  deux  degrez , qui  font 
trois  mil  cinquante  lieues.  L‘A- 
fie  qui  tient  le  fécond  lieu  en 
grandeur,  & largeur,  eft  prefqu.e 
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enuironnee  de  toutes  parts  de 
merOçeane  > de  laquelle  elle  eft 
hornee  de  fQ  rient , au  Midy , &; 
Septentrion , & du  çoftéde  l'Oc- 
cident, elle  eft  abbatuë  de  la  mer 
mediterranee  , de  la  mer  rouge, 
des  mers  noire  & maior , de  forte 
quelil’Iftme  de  terre  qui  eft  en- 
tre la  Méditerranée  & la, mer  rou- 
ge , eftoit  tranché,  il  n’y  auroit  de 
terre  ferme  , que  ce  qu’il  y en  a 
le  long  du  fleuue  Tanais,quila  fer 
parc  de  l'Europe.  Cette  grande 
eftenduë  de  terre  contient  çn  fa 
longueur  de  l’Orient  à l’Occident 
foixantedix  degrez,qui  font  dix 
fepr  cens  cinquante  lieues,  & ce, 
depuis  la  mer  noire,  ou  Archipe- 
lago  jiulquesàrQcean  delà  Chi- 
ne Orientale, icelle  Chine  côpri- 
fe , non  félon  les  mefures  du  pere 
Martin  de  Herrade  qui  luy  en  dô- 
ne  trop,  mais  félon  calcul  que 


Situation 
de  l’ Afri- 
que &fes 
bornes. 
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14  Recherches  Curieufes 
nous  en  auons  faiift  fur  les  glo- 
bes & mappemondes  > pour  la 
largeur  de  l'Afie  i’en  ay  parlé  cy- 
denus.  Quant  à l’Afrique,  ellefe- 
roit  vn  Iflc,  fi  l’Iftme  cy-deflus 
touché , eftoit  couppé,  ce  que  plu- 
flcurs  Empereurs  ont  fort  defiré, 
mais  nul  n’a  ofé  l’entreprendre. 
Elle  eft  bagnee  du  Cofté  du  Sep- 
tentrion de  la  mer  Mediteranee, 
& de  celle  de  l’Océan  à l’Orient, 
Occident,  & Midy , fors  au  petit 
Iftme  de  terre  cy-delfus.  Sa  lon- 
gueur eft  en  droite  ligne  de  foi- 
xantefix  degrez , qui  vallent  feize 
cens  cinquante  lieues  fçauoir  de- 
puis lcCapBlanco  à l’Occident 
iufqucs  à la  mer  rouge  à l’Orierjt, 
& fa  largeur  depuis  la  pointe  du 
Cap  de  bonne  efperance,qui  eft 
auMïdy,iufques  à Jamer  Medi- 
terrannee  vers  le  Septentrion, 
contient  foixante  fept  degrez* 
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qui  font  feize  cens  foixante  quin- 
ze  lieues:  Mais  en  tous  lieux  c\\ejtlaFnm. 
n’a  pas  telle  largeur , car  du  coftéc'-  . t 
delà  Guyenne  elle  n a que  tren- ^ dt 
ce  degrez  , qui  valent  fept  cents /W»- 
cinquante  lieues.  Pour  noftre  / . 
Europe, elle  eft  la  plus  petite, 
mais  plus  noble,  & plus  belle 
que  ne  font  toutes  les  autres  en- 
femble,  carilsnefçauroientnous 
monftrer  vn  œil  femblable  à PI*- 
talie,  ne  vne  fécondé  Venize,ny 
mefmes  libertez  que  nous  auons 
en  noftre  France  : iamàis  ils  n’en* 
treronten  la  balance  auee  nousg 
ôz  ne  verront  en  leurs  effroya- 
bles armees , vne  noblefTe  cou- 
rageufe  comme  la  noftre,  ny  vn 
Sénat  femblable  à celuy  de  Paris: 
ils  n’ont  rien  de  pareil  : c’eft  à eux 
defe  taire;  Qu’on  ne  me  blafme 
pasdeioüermapatrieiie  fçay  que 
ie  dis  vray,&  n’en  d’y  pas  aflez. 
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situation  Enfin  noftre Europe  eft  fous  vu 

j i>ri  JL 

* HT9'  tres-bon  tempérament  ; qui  à la 
mer  à f Occident,  & au  Septen- 
trion, & la  merMediterrannee  à 
longueur  fon  Midy  : à l’Orient  elle  a la 

4eUuro-  meJ.  k|ajot  ^ meJ.  Noire  j &;  le 

fleuuede  Tanays  qui  la  fepare  de 
l’Afie  : fa  longueur  eft  depuis  le 
Cap  de  fain<5fc  Vincent,' qui  eft  en 
Efpagneà  l’Océan  Occidental* 
tirant  en  droite  ligne  iufqua 
Conftantinople,qui  eft  à l’Orient 
fur  le  détroit  de  la  mer  Noire , de 
fept  cens  fokante  quinze  lieues* 
WBm-  ^ f°nt  trcntc  degrez  & demy  1 
pt,  &c  fa  largeur  en  contient  trente 
trois,  qui  font  hui<ft  cens  vingt 
cinq  lieüës,  depuis  le  Cap  de  Ma* 
lea  qui  eft  en  la  Moree  fur  la  mer 
Mediterrannee  vers  le  Midy  ,iuf- 
ques  au  Cap  des  Lappons  à la 
mer  Oceane  vers  le  Septentrion» 
Voila  ce  que  contient  le  monde 

vniuerfcl 
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Vniuerfelle  en  toutes  fes  parties. 

Refte  de  voir  quels  grands  Mo- 
narques y commandent , & la 
grandeur,  confins*  & limitcs^dc 
leurs  Empires  * Quel  nombre*  de 
Prouinces  il  y a en  chacun  d’eux, 

& la  longueur,  & largeur  de  cha- 
cun Empire.  Or  tout  ainfi  que 
i’ay  diuifé  le  monde  en  quatre 
parties, de  mefme  ie  diray  qu’en 
iceluy  il  y a quatre  principaux 
Empires , qui  font  le  grand  Turc* 
le  premier  î le  grand  Tartare  lefe- 
tond  île  grand  Sophy  le  troifief-  plnncim 
me , & le  grand  Preftre  Ican  le^£w- 
quatriefme4  Or  le  grand  Turc  — 
eft  le  plus  grand  Seigneur  du 
monde,  aufïi  Ton  Empire  eft  plus 
grand  que  tous  les  autres , plus  Ltlr™à 
Fort  & redoutable  , & le  mieux 
fitué  de  tous , pour  cftre  iufte 
ment  affts  au  milieu  de  la  terre, 

Sc.  pour  s’eftendre  grandement 


Cofins  & 
limites  de 
l'Empire 
du  grand 
Turc. 
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es  trois  parties  d’icelle , comme 
au  (H  pour  auoir  au  milieu  d’i- 
celuy  la  mer  Mediterranee.  Pour 
parler  donc  d’vn  fi  puilTant  Em- 
pire, & de  ceux  qui  le  bornent, 
ie  diray  quil  confine  à l’Eftat  des 
Vénitiens, & aux  Hongres  vers 
l’Occident  : vers  le  Septentrion, 
il  a le  grand  Tarrare,  & du  cofté 
de  l'Orient  le  grand  Sophy  de 
Perfe:vers  le Midy,  l’Empire  du 
grand  Preftre  lean  le  borne , & le 
Roy  de  Fez  & de  Maroc , vers  le 
deftroit  de  Gilbatar , de  forte 
qu’eftant  fi  bien  placé,  & au  mi- 
lieu de  fi  puiffans  Monarques, 
ilatoufiours  guerre  à quel qu’vn, 
ce  que  fouuenc  l’Europe  a efprou- 
ué  , comme  aulïi  le  Sophy  de 
Perle, & plufieurs  autres  Princes 
fes  voifins,fon  armce  eftant  com- 
pofee  de  trois  cens  mil  hommes 
de  guerre , & fon  Empire  s’eten- 
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dant  en  Afie , Europe  & Afri- 
querÜÏÏo ns  céqu’il  a enjiurope,  u Pajf- 
& puis  4ous  ën.trefons  cn-Aiic,yJ” 

&c  A friquC  II  efl:  feigneur  de  Ma-  Emopt, 
cedone , Egire,  Croacie , Sclauo- 
nie  Albanie  / Bolfiie  ^l5ïïrna- 
tic  , Ruffie  , Bulgarie , Seruic, 
Valachie  , l’Etholic  , Linonie, 

Caye  , Prullie,  BeflTe,le  Pelopo- 
nefe  ou  naoréc,Mifie,  les  Folfi- 
des  & Attiques , T eflalie , BefTa-^ 
rabie  , la  Valonne  , Chimerre» 
Romanic  , vr>e  bonne  partie  de 
la  Hongrie, & la  Trace, ou  cft  aflls 
Conftantinople,  d’ou  palTant  en 
Afieparle  détroit  de  la  mer  Noi- 
re, nous  le  verrons  Seigneur  de 
Pont,Bithinie,  Frigie , Capado-  Vuifame 
ce,  Pamphilie,  Cilicie , Mitilene,  «T* 
Carie, Licaonic,  Aldimelly , Pa-  jifk. 
phiagonie,  Genet,  Amaûe  , Sa- 
iadulye , Ciangare  , Caramanie, 
Anatolie,  Pagiam  BofToc,Seleu- 
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cie,  Sirie,  Phenicie  , Galilee,  Sa- 
mpnee  marie  & Iudee,les  trois  Arables 
<1*  gund  fg  Arménie  f & l’ancien  Empire  - 
Jfrijue.  T rebifonde  eh  Afrique,  11  eft 
Seigneur  d’Egypte,  Barra , Sibc- 
ca , Eflfocai , Syrte  Maior  & Mi- 
nor.  Thunes,  Alger,  general- 
lement  de  toute  la  cafte  de  la  mer 
qui  baigne  l’Afrique  , nommée 
en  generaüa  Barbarie,  lalôgueur 
duquel  pays , depuis  Alexandre 
d’Egypte,  iufqu’au  Cap  des  for- 
çats qui  eft  du  Royaume  d’Al- 
ger, tirant  vers  le  détroit  de  Gil- 
batar , il  y a de  longueur , neuf 
cens  foixaiite  quinze  lieues  qui 
font  trente  neuf  degrez.  Au  mi- 
lieu de  tant  deprouinces  OU  Ra- 
ie und  y*uraes  cy  deifus  nommez  eft  la 
r«rfs”#  mer  Mcditerranee,  en  laquelle 
gneur  des  font  les  Iftes  de  Cftipre , Negre- 
Tevantl  Ponc  » Rodes,  & toutes  les  iftes 
de  TArchipeiago  iufqu’à  la 
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CherfonezeTauriqucjdontii  eft 
Seigneur.  Pour  le  regard  des  Ifles 
de  Zante,  Corfou , Cephaîbnie, 

& Candie,  elles  dont  aux  Véni- 
tiens, lefquels  luy  en  payent  dç 
tribut , quatorze  mille  ducats 
chacun  an.  Orlalongueur  de  ce 
tant  redouté  Empire  contient 
de  droit  fil , depuis  le  Cap  def-  plef™1  j! 
dits  forçats  qui  eft  à l’Occident,  p*** 

& fur  la  mer  Méditerranée  , iuf- Tm* 
ques  a 1 emboufeheure  du  fleuuc 
de  Primqui  eft  à l’Océan  Orien- 
tal, foixante-cinq  degrez,  qui  va- 
lent feize  cents  vingt-cinq  lieues , 

& fa  largeur  qui  eft  depuis  l’E- 
tbiopie  vers  leMidy,  iufquesàla 
Ruftîe , qui  eft  au  Septentrion , y 
a en  droite  ligne  quarante-vn  de- 
gré , qui  font  mille  vingt -cinq 
fieuës.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  é-  Urleur 
merueillable , & quafi  incroyable 
tous , eft  que  le  grand  Turc,  T*tî  -jf 
C iij 
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s/tfinp  eft  feigncur  de  toutes  les  terres 
fuiffance  qui  font  en  l’eftenduë  de  fon  Em- 
Turc”d  pirc>  &ns  4ue  personne  puifle 
dire , cecy  eft  à moy , ©u  cefte  ter- 
re là,  ny  qu’aucun  fe  puiflfe  nom- 
mer noble,  mais  toutes  general , 
faut  qu’ils  fe  difent  efclaues  du 
Seigneur.  Aufti  ne  recognoif- 
fent-ils  entr’eux  aucune  diuerfi- 
té  de  fang  , ny  mefmes  de  races. 
Apres  luy  vient  le  grand  Tartare 
qui  tient  le  fécond  lieu , ôc  lequel 
a foubs  fon  Empire  plufieurs 
grandes  Prouinces , fçauoir  les 
Sarmates , Scythes  Européens, 
& Afiens, .Çatay  » Cenduc,  Sirara 
o ntïïtî  Samogeda,  Lucomore,Karalzy, 
frouims  Lugora,  Cazan , Aftracan,  Bay- 
J Empire  ^ > Calmory,  Iarehan,  Siarciam  , 
du  grand  Sagatay,Caraky  Lugora, Ocra- 
Tmare.  gC}  Vaironidor>  Colmac,Naga- 
ia,  Cambalu  , & autres  iulques 
trente -quatre  grandes  Proum 
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ces.  Tous  ces  grands  pays  font 
fituez  le  long  du  Septentrion  Situation 
vers  l’Orient  , eftans  bornez 
1 Occident  par  la  Pologne,  & par ffZd t ar* 
la  Mofcouie  au  bas  Septentrion.  ure&f" 
d’ou  trauerfant  toute  l’Afie  Sep. 
tentrionnale , fe  confine  à la  Chi- 
ne, qui  eft  à l’Orient:  A la  mer 
Glaciale,  vers  le  Septentrion,  & 
âu  Midy  au  grand  Sophy  de  Per-  i»ngum 
fe.  Toute  cette  longueur  de  pays  dçl’Em- 
du  touchant  au  Leuant,contient^^*^ 
quarante  fix  degrez , qui  valent uu*  ~J 
vnze  cents  cinquante  lieues , fa 
largeur  s’eftendant  depuis  les  In-  Logeur 
des  qui  font  au  Midy,  iufqu’à  la 
mer  Glaciale  qui  eft  au  Septen  - grand 
trion  , cette  largeur  contenant T4XUÏt • 
trente- deux  degrez  , quireuien- 
nent  a huidt  cens  lieues,  en  la 
grande  part  de  cet  Empirele  froid 
eft  vehement,  & les  tonnerres  y 
font  fort  frequens,  fignammenc 
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1 4 Recherches  Curiettfès 
en  Efië  j & tellement  horribles* 
que  quelques  Tartares  m’ont  dit 
que  les  hommes  en  meurent  d'ef* 
pouuentcment:  tres-rarement  il  y 
pleut  en  hyucr,  & fouuent  en  cfté, 
mais  la  pluyé  tombe  fi  douce* 
ment  , que  la  terre  n’en  eft  gUerë 
hu  më&ee»  Il  y a vn  fleuue  no mmd 
Kyân  qui  eft  ( à ce  quon  dit  ) le 
plus  grand  du  monde  : & de  fait*, 
on  m’a  afTeuré  qu’il  a plus  de  cent 
iournees  de  longueur  & hui£fc 
lieues  de  largeur,  ôc  au  moindre 
lieu  de  fon  cours  quatre  ou  cinq 
lieues  de  large,  ce  qui  eft  diffici- 
le à croire.  Çccy  foit  dié  comme 
en  paflant,  auec  ce  qui  ^enfuit, 
fçaehant  que  cela  fort  des  bor* 
nés  de  mon  deflein  , mais  c’eft 


pour  recrcer  lefprit  de  ceux  qi^i 
verront  cetrauail.  Tous  lesTar* 
tarés  font  puifians  de  corps , ôc 
d’vn  courage  grand  : ils  ont  la 

fat  & 


face  large , & les  yeux  enfoncez: 
la  tefte  raze  * & hideux  en  leurs 
barbes  ; ils  font  de  ftaturc  carree, 

& fort  patiens  à la  faim  , & au 
trauaîl  : ils  fedifent  Ifmaëlites  ôc 
sen  glorifient  grandement.  Pour 
la  Religion  ils  font  Mahome- 
tans  j ôc  neantmoins  toute  leur 
loy  eft  en  la  force  de  leurs  corps^ 

6e  leur  iuftice,  fous  leurs  armes; 

En  fin  ,ceft  vne  nation  propha- 
ne,ôc  barbarefque,faie  Ôc  vilai- 
qui  mange  la  chair  demie 
cruë  , qui  boiuent  du  laiffc  deiu- 
ment,&  qui  n’vfent  de  nappes  & 
fèruiectes  pour  leur  efliiyer  leurs 
bouches,&  leurs  mains.  Le  grand 
Sophy  de  Perle  à fon  Empire  en  re  du  gr ad 
va  tenant  à l’vn  des  bouts  delVU'M*  dt 
fie, à l’Occident , duquel  il  a kfa{L}7^  |j 
grand  Turc  pour  voifin , leurs 
terres  eftans  leparees  par  le  fleu- 
^ duTygre.  Du  cafté  du  Septem 
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trion , il  a le  grand  Tartarc , & le 
fleuue  Abian  qui  fe  met  entre 
deux  : vers  le  Midy  j il  cft  battu 
delà  mer  Oceane,&  au  Leuant, 
il  a les  Indes , ôc  le  Roy  de  Cam- 
baie.  Son  eftenduë  depuis  le,s  ter- 
res du  grand  Turc  qui  foipic  au 
Couchant , iufqu’aux  terrés  du 
LmgMuf  de  Cambaie  qui  font  au  Le- 
VfiZ  uant  > Y a trente-neuf  degrez  & 


j pire  de 
Vtrft, 


demy , qui  font  neuf  cens  foixan- 
’ te  quinze  lieues,  & fa  largeur  cft 
de  vingt  vn  degré,  qui  font  cinq 
cens  vingt-cinq  lieues  , depuis 
l’Oceandu  Midy,  tirant  de  droit 
fil  audit  fleuue  Abian,  & aux  ter - 
Quetles  ïcs  du  grand  Tartare  vers  le  Se- 
fromnees  ptentrion.  Ce't  Empire  Perfaneft 
tu  compofé  de  très- nobles  Prouin* 
ces,autresfois  grands  Royaumes 
fçauoir  des  Parthes,  Medes,  Af- 
firiens , Suziens,  Margiens  , Me- 
fbpotamiens  , Hircaniens  , Ba- 


(Empire 

Perfttn. 


’î 
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Ariens  Drangicnes  , Patopo- 
milTes,Gedroziens,  Carmeniens 
& autres  tous  lefquels  pays  , ou 
la  plufpart  d’iceux  , font  com-Lesferfe? 
pofez  de  NoblelFe  comme  en  tm 
Europe,  & ceux  qui  font  nobles 
d’ancienne  race, y font  en  grand 
crédit , & les  premiers  honorez 
des  plus  grandes,  & belles  char, 
ges  , s’ils  ne  degenerent  à leurs 
anceftres.  Ils  font  dénaturé  fort 
çiuils  & courtois,  & s’adonnent 
aux  lettres  & fciences  ; iis  font 
fort  liberaux  & reçoiuent  cour- 
toiferaent  les eftrangers, mais  ils 
ne  veulent  pas  qu’ils  regardent 
leurs  femmes  de  trop  près, nyaulïï 
que  leurs  femmes  fe  montrent 
aux  nouueaux  venus.  Le  grand 
Preftre  Iean  qui  elï  le  quatriefme 
en  rang,ell  Empereur  d’Ethiopie, 

& des  Abyflins  , & fe  vante  d’e- 
ftreiflfude  la  race  deD^tuidjCom- 
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me  eftant  defcendu  de  ia  Royne 
de  Saba  , Royne  d’Ethiopie  , la- 
quelle eftant  venue  en  Hierula- 
lem  pour  voir  la  fagefte  de  Sa- 
v lomon  j enuiron  l’an  du  monde, 
deux  mil  neuf  cens  cinquante  & 
deux  , s’en  retourna  grofte  d’vu 
fils  qu’ils,  nomment  Mo  y le  ch-, 
duquel  ils  difent  eftre  delcendus 
en  ligne  directe.  Ecainfi  il  ie  glo- 
rifie d’eftre  le  plus  ancien  M-o- 
Tiltres  du  narque  de  la  terre , dilant  que  Ion 
ft'nulv'  EinPire  a duré  plus  de  trois  mil 
ans, ce  que  nul  autre  Empire  ne 
peut  dire.  À.uffi  met-il  en  Tes  fil- 
tres ce  qui  s’enfuit  : Nous  , N.  j 
Souuerain  en  mes  Royaumes,  | 
Confia  s & vniquement  aymé  de  Dieu  , cp- 
limita  de  lomne  de  la  foy , forcy  de  la  ra- 
fJi7rei'e  cc  de  luda,  &c.  les  limites  de  ce'c 
• lew?  6 Empire  touchent  à la  mer  Rou- 
ge , & aux  montagnes  d’Azuma 
vers  l’Orient,  8c  ducofté  de  l Oc 


des  me  fur  es  du  monde.  % 9 

cidenc,  ileft  borné  du  fleuue  du 
Nil , qui  le  fçpare  de  la  Nubie, 

Vers  le  Septentrion  il  a l’Ægyp- 
te,  & au  Midy  les  Royaumes  de 
Congo.,  & de  Mozambique  , fa 
longueur  contenant  quarante 

vn  degré  , qui  font  mille  vingt-  dcÏEmpi - | 
cinq  lieues,  ce  depuis  Congo,  reâuPrt- 
ou  Mozambique  qui  font  au ^ïchm° 
Midy  , iufqu’en  Ægypte  qui  eft 
au  Septentrion, & fa,  largeur  con- 
tenant depuis  le  Nil  qui  cft  à 
l'Occident,  iufqu’aux  montagnes 
d'Azuma  , qui  font  à l’O tient, 
fept  cens  vingt-cinq  lieues  , qui  Pnumces 
font  Vingt- neuf  devrez.  Cét  Ein- 
pire  a lous  foy  trente  grandes pï'ica», 
ProuinceSjfçauoir, Medra  , Ga- 
ga,  Alchy,  Cedalon,Mantro,  Fi- 
nazam  , Barnaquez , Ambiam,, 

Fungy  , Angoté  , Cigremaon  , 

Gorga,  Cafatez,Zaftanla,  Zeth, 

Pariy , Belangana  , Tygra,  Gor- 

d «J  " , I! 
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dtTrZ  §any  * Barganaza,d\ Ancut , Dan- 
piredu  galy  Ambiacatina , Caracogly, 
Tr^rt  Amara  ,Maon , Guegiera,  Bally, 
Dobora&  Macheda.  Toutes  les 
Prouincescy-dcflus  font  fituees 
iuftemcnt  fous  la  ligne  équino- 
xiale, entre  les  Tropiques  de  Ca- 
pricorne , & de  Cancer.  Mais 
elles  s’approchent  de  noftre  Tro- 
pique , de  deux  cens  cinquante 
lieues  plus  qu’elles  ne  font  de  Tau* 
trc  Tropique,  Ce  mot  de  Prcftrc 
leanCa-  Iean  Ggnifie  grand  Seigneur , & 
«folique,  n’eft  pasPreftre  comme  plufieurs 
penfent , il  a cfté  touGours  Chre- 
ftien,mais  fouuent  Schifmatiqueî 
maintenant  il eft  Catholique, 6c 
reconnoift  le  Pape  pour  Souue- 
rain  Pontife.  I’ay  veu  quclqu’vn 
de  fes  Euefqucs  , cftant  en  Hie- 
rufalem  j,auec  lequel  i’ay  conféré 
fouuent  par  le  moyen  de  noftrc 
truchement  : il  cftoit  d’vn  porg 
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graue,  & ferieux;  fuccintcnlon 
parler , mais  fubtil  à merueilles 

CTand'?  T Û dif0it'  " Prenoit££“ 
grand  plaifir  au  récit  que  ie  luy  wV 

tâifois  de  nos  belles  ceremonies, 

& de  la  grauité  de  nos  Prélats  en 
leurs  habits  Pontificaux,  & au- 
tres choies  que  ie  laiflc  pour  di- 
re, que  l'Ethiopien  eft  joyeux  & 
gaillard , ne  relTemblant  en  rien 
a la  faleté  duTartare,ny  à 1 affreux 
regard  du  miferable  Arabe,  mais 
ils  font  fins  & cauteleux,  ôtnefc 
fient  enperlbnne,  Ibupçonneux 
a merueilles , & fort  deuotieux, 
ils  ne  font  du  tout  noirs  comme 
1 on  croit,  i’entens  parler  de  ceux 
qui  ne  font  pas  fous  la  ligne  E~ 
quinoxiale,  ny  trop  proches  d’i- 
celle, car  ceux  qui  font  deflous 

font  les  Mores  que  nous  voyons. 

Le  plus  grand  Roy  du  monde, 
celt  le  Roy  de  la  Chine,  Ion 


Confins- 
du  Rsjy- 
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îduuitle 
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Recherches  Curieuj'es 
Royaume  eftant  fitué  ésdernie^ 
res  terres  de  l’Afie , il  el|  borné  de 
la  nier  Oceaneâu  leuant,  & Mi- 
dy,  & s’eftend  tout  le  long  d’icel- 
le , plus.de  neuf  cens  lieues,  il  a 
les  IndesauCouchantjÔc  les  Tar- 
tares  au  Septentrion,  mais  entre 
luy  & lesTartares,  il  y a des  mon- 
tagnes très- rudes,  & afpres,jque 
la  nature  a ainfi  efleuees,  qui  con- 
tiennent cinq  cens  lieues  de  lon- 
gueur, entre  lefquellés  y aupit  vn 
cfpace  qui  en  contenait  quatre- 
vingts  , que  les  Chinois  fermè- 
rent de  fortes  murailles , apres 
quils  furent  deîiurez  du  ioug 
des  Tartarcs;  & ne  faut  pas  ad- 
jouftcr  foyàce  qu’on  dit,  que  la 
muraille  a cinq  ces  lieues  de  long* 
mais  il  faut  croire  que  les  mon- 
tagnes en  font  quatre  cens  vingt, 

&c  les  murailles  lefurplus.  Si  1 hi- 
ftoirc  Chinoife  qui  eft  traduite,  J 
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mEfpagnol  eft  véritable,  & fï  ce 
que  le  pere  Martin  de  Herrade  Lmv*tf»r 
qui  y a cfté  fort  long-  temps , & 
quiiapprouue,  dit  vray , la  loin . fdokpere  ) 
gueur  du  Royaume  de  la  Chine  Berudc 
contient  dix-hui&  cés  lieues  d’Ef- 
pagiie,  & trois  mille  de  tour,  qui 
teuiendrôient  à deux  mille  qua- 
tre cens  foixante  de  celles  de  no- 
ftre  France, & a quatre  mille  cinq 
cens  quatre  vingts  dix  de  circuit. 

Le  pere  Herrade  aiïeure  hardi- 
ment que  les  Chinois  ont  dit  la 
Vente  en  leur  hiftoire  , mais  le  pe- 
re  T rigaut  qui  a fait  fon  hiftoire 
de  la  Chine  apres  luy,  6c  autres 
qui  en  ont  efcrit,  ne  luy  donnent 
telles  longueurs  , 6c  largeurs, 
mais  ce  difeours  11’eft  fnir  pour  L:n  n 
vuider  leurs  difterens,me  fuffifant  U^ly& 
de  dire,  que  par  les  Globes  , 6c  ctHMt  ^ 
Mapemondes  que  i’ay  fuppütés,  / 

ie  trouue  que  la  plus  grande  ion-  thm%  >j 
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gueur  de  la  Chine  , n’a  que  trente 
l'ept  degrez  , qui  font  neuf  cens 
vingt-cinq  lieues: fa  plus  grande 
largeur  qui  font  dix-neuf  degrez, 
quatre  cens  foixante  quinze , de 
tout  le  circuit  de  la  Chine  quatre 
vingts  dix-neuf  degrez , qui  valet 
deux  mil  neuf  cens  foixante  quin- 
ze lieues,  tellement  que  ce  nom- 
bre de  circuit  feroit  moindre  que 
l’autre  de  quelque  feize  cens  lieues 
de  en  fa  longueur , de  quinze  cens 
nombre  trente-cinq.  Ce  Royaume  (i  grad 
wma  *nelt  compote  que  de  quinze pro- 
U chine,  uinces,  fçauoir  Olam,  Canton, 
Suzuam,  Fogniam,  Pagnia,Cin- 
fay jTolanquia  , Doquiam,  Au- 
cheo  , Honam  , Xanton, Quin- 
cheu,  Chegnam  Sancij  de  Cazay, 
mais  ce  font  des  prouinces  qui 
fepeuuent  dire  Royaumes , à cau- 
fe  de  leur  grande  eftendue,  de  du 
grand  nombre  de  citez  de  villes 
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clofes  , que  chacune  contienr, 
l’extrait  defquelles  i’ay  bien  vou- 
lu mettre  en  ce  lieu,  pour  le  con- 
tentement de  ceux  qui  le  verront, 
aufquels  ie  donne  aduis  que  par 
ce  mot  de  citê,i’entens  les  plus  no- 
tables vides,  & par  ce  nom  de  vil- 
le , celles  qui  font  les  moindres, 
lailîant  là  les  grands  bourgs  & les 
villages. 

La  prouince  d’Olam,  contient, 
quatre  vingt  dix  citez  , & cent 
trente  villes  : celle  de  Canton, 
trente  fix  citez  & cent  quatre 
vingts  dix  villes.  Celle  de  Su- 
zuam,  quarante  quatre  citez,  & 
cent  cinquante  villes.  Celle  de 
Fogniam  , trente  trois  citez  , &c 
cent  quatre  vingts  dix  villes. 
Celle  de Pagnya,  ou  demeure  le 
Hoy , quarante  fept  cirez , & cent 
cinquante  villes.  Celle  de  Cinfay, 
trente  hui<5t  citez,  8c  cent  vingt 
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quatre  villes.  Celle  de  Tolanquia^ 
cinquante  vnecité  , & cent  vingt 
trois  villes.  Celle  Doquiara,  dix- 
neuf  citez  > & foixante  quatorze 
villes.  Celle  d’Ancbeo  , vingt- 
cinq  citez  , & vingt  neuf  villes. 
Celle  de Honam,  vingt  citez ,ôc 
cent  deux  villes, Celle  de  Xanton, 
trente-fept  citez}&  feptante-hui£f 
villes.  Celle  de  Quincheu, qua- 
rante cinq  citez  , & cent  treize 
villes.  Celle  de  Chequeam  trente- 
neuf  citez  quatre  vingts  dix- 
neuf  villes.  Celle  de  Sancij,  qua- 
rante-deux citez  ,&  cent  cinq  vil- 

pJÏ**  les.  Celle  de  Canzay  vingt-cinq 
vingit  qix.cz  f & vingt  trois  villes-  Sup,- 
S dr  putant  donc  toutes  les  villes  Ôc 
fa\e  cens  citez , on  ttouuera  cinq  cens  qua- 
(re  yj  vnze  citez>  & feize  cens 

foixante  dix  villes.fans  les  bourgs 
les  Lurgs  ^ villages,  qui  font  comme  in- 
^viiu  ^ tellement  qu  il  fs 
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voit  par  l’extrait  cy-dcffus  , tire 
de  rhiftoire  Chinoife,  qu’à  iufte 
droit  ie  nomme  le  Roy  de  la  Chi- 
ne ,1e  plus  grand  Roy  du  monde, 
& dirayplus,  que  Ton  Royaume, 
furpaJÛTe  en  fertilité  tous  ceux 
de  l’yniuers  , combien  que  l’on 
mette  en  comparaifon  le  Pérou, 
&c  Mexique  cette  fertilité,  venant 
de  fa  bonne  fituation  , qui  eft  en- 
clofe  dans  la  région , que  les  Geo- 
graphes  appellent  temperee  , 8c 
fi  on  regarde  de  prés  , on  verra 
quii  s’eftend  vers  vn  mefme  cli- 
mat que  l’Italie.  le dirois  volon- 
tiers en  quoy  confifte  la  fertilité 
& les  richefles , mais  ce  n’eft  le 
fujet  de  cediicours  , me  conten- 
tant de  dire,  que  le  Royaume  de 
la  Chine  vaut  à fon  Roy  ( à ce 
que  dit  i’hiftoire)  cent  millions 
d’or  par  chacun  an , qui  eft  plus 
que  le  grand  Turc  n’en  touche 
E iij 


A 
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de  Ton  Empire, ny  le  Roy  d’Ef- 
pagne  de  fes  Royaumes.  La  loy 
quieftoiten  la  Chiuéqui  defen- 
doit  à tous  ceux  du  Royaume  de 
n’en  fortir , & à tous  eftrangers  de 
n’y  entrer  fur  peine  de  la  mort, 
a efte  caufc  que  le  Royaume  n’a 
efté  cogneu  en  noftre  Europe, 
que  depuis  peu  de  temps: voila  vn 
puilfant  Roy,&  de  grands  Empe- 
reurs, mais  ils  ne  font  E grands 
terriens  comme  eft  le  Roy  d’Efpa- 
gne  , lequel  fans  contredit,  tien- 
droit  le  premier  lieu,  & feroit  le 
plus  grand  Monarque  de  la  terre, 
E fes  puifTances , Sc  Royaumes, 
eftoient  joints  enfemble,  comme 
font  ceux  defdits  Empereurs, 
mais  eftant  efloignees  les  vues  des 
autres  par  tant  de  mers , & diftan- 
ces  de  lieux,  il  eft  comme  impolTi- 
ble  qu  il  fepuÜjfefecourir , &c  ay- 
der,unon  par  vn  grand  temps , 8c 
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-encore  incertain  , fi  le  fecoars 
pourroit  venir,  à raiJfbn  des  périls 
qu’il  y a fur  la  mer,  ie  dy,  fî  tant 
eltoit  qu’il  peuft  tirer  des  hom- 
mes des  prouinccs  qu’il  a es  In- 
des d O rien  1 5c  O ccident , qu’au 
contraire  il  faut,  que  d’Efpagne 
il  en  enuoyebien  fouuent.  C’cft 
le  fujet  qui  me  retient,  de  ne  le 
mettre  au  rang  des  grands  Mo- 
narques, mais  de  le  nommer  feu- 
lement.le  plus  grand  terrien  duAJj* 
monde , n y en  ayant  aucun  qui  fe  le  plus 
pui/Te  égaler  à luy.  Peut  eftre  plu-  grand  ter* 
fieurs  roc  pourront  blafmer  d’a -monit 
uoir  donné  le  titre  de  grand 
Roy  , au  Roy  de  la  Chine,  plu» 

Poil:  quau  Roy  d’Efpagne,  qui 
a plus  de  Royaumes,  & de  terrés 
que  luy,  aufquels  ie  diray  en  vn 
mot,  que  le  Roy  de  la  Chine  ell 
Roy  d vn  feul  Royaume,  lequel 
en  grandeurs 5c riche£fes,furpaf- 
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fe  de  beaucoup  tous  ceux  du  Roy 
d’Efpagne,  non  en  quantité  de 
terres  ôc.  de  Royaumes.  Partant 
nul  rie  me  peut  blafmer , de 
iuy  auoir  donné  le  no  tn  de  grande 
puis  quil  n y a Royaume  qui 
(oit  pareil  au  (îen.  Difonsquel- 


les  terres  ce  st  and  terrien  a foubs 

O 


Combien  fa  domination,  leurs  longueurs  * 
âeKoyM-  ^ laro-curs  , & où  elles  font  (i- 
tuees.  Il  eft  en  premier  lieu  Roy 
des  Efpâgnes , qui  contiennent 
plüfieurs  Royaumes  réduits  en 
ProuinceSjCommeCaftille,  Leon, 
Grenade,  Portugal,  Galice,  An- 
daloufie,  Valance , Arragon  & 
Confins  & {gatalosne,  n’yVoUlançpàs  met- 
*5" * creNaütrre.comes  lesquelles  font 

vn  beâuRoyaum  me  bornéa  l’Oc- 
cident de  la  mer  Oceane  , & dti 

cofté  de  l’Orient  de  la  mer  Médi- 
terranée , ayant  au  Midy  le  dé- 
troit de  Gilbatar*  & au  Septen 
y - . trion. 
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trion,les  monts  Pircnees  quilefe- 
parent  de  la  France , la  plus  gran- 
de longueur  de  ce  Royaume  ainfi 
compofé  de  plufîeurs  , contient 
cent  cinquante  lieues  d’Efpagne* 
qui  font  deux  cens  quatorze  lieue 
des  noftres,  fçauoir,  depuis  Lif- 
bonnequieften  Portugal,  à l’O- 
céan Occidental,  iufquà  Valan- 
te qui  cft à l’Orient,  fur  le  bord 
de  la  Méditerranée.  Mais  de  la 
cofte  de  Galice  iufques  à celle 
d’Arragon , qui  eft  fa  plus  gran- 
de longueur  , il  en  a prefque  du 
quart  dauantage.  Pour  (a  lar-  lE^nei  -jj 
geur , elle  contient  depuis  la  Mé- 
diterranée i vers  le  Midÿ^  ou 
quoy  que  ce  foit  de  Malaca  iuf- 
quaBilbo  vers  le  Septentrion, fix 
vingtsdix  lieues  d’Efpagne  , qui  0ri, 
font  cent  quatre  vingts  dix  des  i 

noftres.  Il  a encore  en  Italie  les^,  ^-7 
Royaumes  de  Naples  & Sicile 9amîu^  * 

— f - A 
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auec  la  grande  Duché  de  Milan, 

& les  Ifles  de  Corfe , Sardaigne, 
Majorque, ôc  Minorque,  ôc  quel- 
ques autres  places , à la  coft^de 
Barbarie  vers  le  détroit. de  Gii- 
LeI{sy  batar.  Ce  n’eft  pas  tout  , il  eft 
I d’Eÿagnc puiiTant  terrien  és  Indes  de  1 O- 

::  dKfi ricnt  ■ °» 11  y 3 q°el<iues  R°y*u- 

na?t.  rocs  ôc  plufkurs  villes 5 ports,  ôc 
places  fortes  tout  le  long  de  la 
mer.  Au  dedans  de  la  mer  , il 
eft  Seigneur  des  lües  de  Gada- 
mafear  , qui  eft  celle  de  fainét 
Laurens , qui  contien t prés  de  ûx 
cens  lieues  de  long.  De  celle  de  la 
Cube y qui  en  contient  deux  cens: 
Celle  de  l’Efpagnol , cent  quatre 
vingt , ôc  de  tant  d’autres  ifles, 
qui  feroit  difficile  de  nommer , ôc 
le  monde  dire  auvray  leurs  longueurs  , ôc 
■ largeurs.  Pource  qu'il  a au  nou- 

deux  i{oy-  ueau  monde , appelle  maintenant 
i Aume.  Amérique,  confifte  feulement  en  j 
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deux  Royaumes  ou  prouinces, 
l’vne appellee  Mexique,  & l’autre 
le  Pérou;  le.  Mexique  appelle  par 
les  Efpagnols  nouueîle  Efpa- 
gne,  contient  en  fa  plus  grande 
longueur , quatre  vingts  quinze  que. 
degrez , qui  font  deux  mille  trois 
cens  foixanre  quinze  lieues,  de- 
puis la  mer  O ceane  qui  eft  à l’Oc* 
cident,iufques  à la  nouueîle  Ef- 
pagne  qui  eft  à l’Orient  & de  lar- 
geur,depuis  Mftmc  de  terre  qui 
le  join<5t  auec  le  Pérou  vers  le  Mi- 
dy  , iufqu’à  l’Océan  du  Septen- 
trion,  loixante  degrez,  qui  valent 
quinze  cens  lieues.  Pour  le  Pé- 
rou , il  a de  l’vne  mer  à l’autre, 
forante  degrez  en  fa  longueur,  Ltnÿltm 
qui  font  quinze  cens  lieues,  & ce</«ivm* 
de  l’Orient  à l’Occident , & du 
détroit  de  Magellan  qui  eft  au 
Midy,iufqu’àriftmede  terre  qui 
le  joint  auec  le  Mexique  , il  a dq 

P i) 


Idvaettr 
Ju  T (tou. 


Zangtuur 
& largeur 
des  Indes 
Orciden - 
talcs. 


S'il  y d <vn 
iniHeu fur 
U terre* 
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large  ur  foixantc  quatre  degrez^ 
qui  v aient  feizc  cens  lieues, de  for- 
te qu  c,fupputant  toutes  les  ter- 
res qui  font  és  Indes  Occidenta- 
les, & qui  appartiennent  auRoy 
d’£fp*gne,fans  les  1 lies  que  i’ay 
cy*defliis  nommées  , & toutes  les 
autres  Ifles  qu’il  poflede  > ladite 
terre  ferme  a de  longueur  deux 
mille  huiéfccens  lieues  , & de  lar- 
geur, trois  mille  deux  cens  , au- 
quel nombre  adio u liant  ce  qu’il  a 
en  Elpagne , en  Italie,  aux  Indes 
Orientales, 8c  toutes  les  Ifles  qu’il 
poflede  en  l’vne , & l’autre  mer, 
on  verra  qu’à  bon  droit  ie  l’ay 
nommé  le  plus  grand  terrien  du 
monde.  Ilreftedefçauoir  fi  nous 
pourrons  trouuer  vn  milieu  fur  * 
la  terre , & fi  de  ce  milieu , toutes 
les  parties  de  la  terrèfont  d’égale  ; 

longueur;  A la veritéHicritfalem 
eft  le  centre , & la  fupcrficic  m’a*-  j 
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prend,  que  Hierufalem  eft  le  cen- 
tre & la  fuperficie  d’icelle  , di-  ^ 
fant  par  fon  Prophète  Ezechiel  milieu  de 
cinquiefme,  quelle  eft  aflife  au  ta  terre° 
milieu  des  nations  : Dauid  difanc 
pareillement  au  Pfalm,  65.  que 
le  falut  des  hommes  fut  parfait 
au  milieu  de  la  terre,  & devrayie 
verfet  qui  dit  cela  eft  graué  en  ; 

grottes  lettres  fous  vn  poifle  de 
bronze  doré,  qui  eft  au  chœur  de 
l’Eglife  du  S.  Sepulchre  de  na- 
ître Seigneur,  entre  le  S.  Sepul-’ 
chre,&  le  mont  de  Caluaire,  ny 
ayantpas  dei’vnà  l’autre, douze 
pas  d’interuale.  Aulfi  eftoit-il 
conuenable  à la  Bonté  diuine 
que  le  falut  fuft  fait  au  milieu 
de  la  terre.  Puis  que  Hieru- 
faiem eft  le  milieu  du  monde, 
voyons,  fi  de  ce  lieu,  les  diftan- 
ces  feront  égales  iufquaux  fins 
de  la  terre,  le  tjreuue  que  depuis 
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Hierufalem  iufques  au  Cap  de 
fia  terre,  qui  eft  à la  code  d’ef- 
pagne,à  l'Océan  Occidental,  y a 
fcJs°Ju  droite  ligne  cinquante-huidfc 
Cdpfin  degrez,  qui  font  quatorze  cens 

Uierufx-  cin<luantc  ^ieuës  & dudit  lieu  de 
lem . Hierufalem  , iufques  à Breft  qui 

eft  en  la  bafle  Bretagne,  fur  le 
ri57;.  bord  de  la  mer,  vers  le  Septen- 
tri°n  , y a cinquante-quatre  de- 
Humfr-  grez  & demy,  qui  valent  treize 
km,'  cens  foixante  quinze  lieues.  le 
parie  de  droieft  fil,  qui  eft  vne  cer- 
taine voye  par  laquelle  perfonne 
ny  peut  aller , à caufe  qu'îl  fau- 
drait faire  nouueaux  chemins, 
par  mer  & par  terre  pour  aller  aux 
lieux  deftinez , fans  tourner  ça  8c 
là,  ce  qui  eft  du  toutimpoftible? 
mais  il  faut  que  nous  mefurions 
ainfi les  chofes,  &c  non  félonies 
chemins  qu’on  fait,fçachant  tres- 
bien  ( pour  i’auoir  fai<5t ) que  de- 


T 
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puis  Breft  iufqu’en  Hierufalem, 
le  chemineft  plus  long  queiene 
dy , mais  ce  qui  eft  de  plus , font 
les  tours  8c  détours,  qu’on  fai  6b 
en  cheminant  en  autres  lieux. 
Retournant  à noftre  milieu  , ie 
treuue  qu’il  y a dudit  lieudeHie- 
rulalem  iufques  àl’Ocean  Orien- 
tal, qui  bat  la  coftede  la  Chine,  157*. 
foixante  quinze  degrez  de  droiét lteuts  ^ 
fil,  qui  font  dix  hui 6b  cens  foh  uaL^ 
xante  quinze  lieues , cefte  Ion- 
gueur  furpalfant  de  beaucoup ^lenu 
les  precedentes,  ce  qui  feroit  ay- 
fément  dire  que  Hierufalem  neJJ^  j 
feroit  le  milieu.  De  plus , ie  voy  U >»«•  J» 
que  d’iceluy  iufqu’à  l’Océan  du  SeP^trion 

c • 1 , in  Hm u - 

Septentrion,  il  n y a que  quaran -f4im, 
te  degrez  qui  font  mille  lieues 
feulement  , 8c  dudit  lieu  iufqu’àüjo. 

1 Océan  du  midy , de  droite  ligne  A* 
que  cinquante  degrez  , qui  va-””,*, 
lent  douze  cens  cinquante  lieues,  Hw»/à- 

lem . 
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de  forte  que  de  tous  endroidt$^c* 
diftancesfontdiiïerentes,  ôctou" 
tesfois  l’efcriture  dit  clairement* 
que  noftre  falut  fera  fait  au  mi- 
lieu de  la  terre.  Ce  n’eft  à moy 
àpalfer  outre  fur  ce  poindt;  C’eft 
aux  Docteurs  d’en  décider;  il  me 
fuffit d’eftre arriué  iufqu ace  lieu* 
qui  n’a  efté  fans  grand  trauail  , 
priant  tous  ceux  qui  le  verront, 
qu’ils  ne  le  lifent  en  courant*  mais 
qu’ils  le  voyentàloifir,  & ce  fai» 
fant,ils  cognoiftront  ce  qu’il  con- 
tient , ce  qu’ils  ne  feront  pas  en 
palîant  par  deffus  > mais  11  en  vn 
nombre  fi  grand  de  fupputations 


il  s y 
qu’ils 


treuue  quelque  defaut 
me  condamnent  douce- 
ment, ou  facent  mieux  que  moy* 
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